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examens, manque de souffle, faute de con­
seils eurent vite raison de ces œuvrettes sans 
lendemain qui po1taient pourtant témoignage 
de notre besoin de création. 

En ce qui me concerne, je partis dans la 
vie infériorisé pour tout ce qui est expres­
sion personnelle, sans allant, sans audace, 
bien décidé, en tout cas, à Ille plus fréquen­
ter les auteurs du programme que nous 
avions voués au pilori, le grand Racine en 
tête. 

Dès ma première année d'instituteur, j'ai 
heureusement l' avantage de pratiquer les 
techn iques Freinet. A la faveur du texte 
libre, je permets à mes élèves cette audace 
d 'invention qui m'avait été refusée tout au 
long de ma vie d'étudiant et justement 
parce qu'on me l'a refusée et que j'en ai été 
diminué, je leur laisse une liberté presque 
totale. Et nous obtenons des œuvres peu à 
peu captiva;ntes pour lesquelles je m'essaye 
à prendre « la part du Maître » avec assez 
de réticence, jusqu'au jour où, enhardi, à 
mon tour par l'audace des enfants, je me 
risque à oser moi-même mon premier poème ... 
Je le montre , à Elise, qui m'encourage, et 
c'est pour moi un processus de pensée nou­
veau. 

Ainsi, c'est au contact des enfants et tout 
spécialement au contact des enfants de 
!'Ecole Freinet allant vers la création litté­
raire, que · j'ai dominé mes craintes stériles. 
En évitant de les intoxiquer, je me suis 
désintoxiqué moi-même. La pédagogie de 
liberté créatrice que je voulais pour eux, 
je tâche d'en bénéficier moi-même, dans la 
mesure de mes moyens et mes poèmes nais­
sent comme naissent les textes libres dans 
le cœur de L'enfant. Un premier pas est fait 
qui me porte vers de 1I1ouveaux besoins, vers 
les aspects nouveaux d 'une vie intérieure 
plus exigeante dont mon premier poème est 
le symbole. 

R. LAGRAVE. 

Lea mots ne sont que mots 
Mai• les pierres sont ronde•. 
Et lisses 
Au bord des eaux. 

Les mots ne SO!l.t que mots 
Mais les sables sont tièdes 
Et fluides 
Au désert des soleiki. 

Les mots ne sont que mots 
Mais les nuages passent 
Et filent 
Emportant nos ferveurs. 

Le• mots ne sont que mots 
Maia je prendrai la pierre 
Et mes pieds nus iront 
Et lea nuages auront 
La forme de mes mains. 

Nos camarades Fromageat el Guthmann noua 
envoient le rapport, destiné à l'administration, 
d'une expérience originale qui, si elle se géné­
ralisait, permettrait d'humaniser dans nos clas­
ses les rapports entre /es ma1tres d'écoles mo­
dèrnes et une administration certainement né­
cessaire, mais dont les contacts s'avèrent pour 
le moins décevants. 

Compte rendu d'une expérience 
de contrôle mutuel 

BUTS RECHERCHÉS 

Le passage de l'Inspecteµr Primaire dans nos 
classes modernes est généralement source de 
désillusions pour l'instituteur, qui pense à juste 
titre que le bénéfice qu'il en retire pour faire 
progresser son enseignement est des plus mini­
mes dans la généralité des cas, étant donné que 
nous voyons en l'i.)?. un conseiller pédagogique 
plutôt qu'un chef venant sanctionner des résul­
tats souvent sujets à caution. 

L'I.P. , trop souvent asservi par des besognes 
administratives, ne peut consacrer suffisamment 
de temps à chaque classe. 

Nous ne nous étendrons pas sur l'atmosphère 
de nervosité (maître et enfants) qui déforme 
presque fatalement l'image normalo de la 
classe. 

De !'avis même des Inspecteurs, leur con­
naissance toute théorique (dans l'hypothèse la 
plus favorable) des techniques d'éducation mo­
derne empêche tout contrôle efficace. La vie 
profonde de la classe, !'origine fonctionnelle 
des travaux entrepris par les différents groupes 
d'élèves, l'esprit mê.me de l'éducation moderne 
qui ne vise pas à remplir les cerveaux mais à 
former des hommes possédant des techniques 
de travail à base d'expérience sensible, à la 
curiosité sans cesse en éveil, prêts à appréhen­
der et à dominer la vie sous toutes ses formea, 
leur échappent souvent, hypnotisés qu'ils sont 
par un contrôle pressé, vu le peu de temps 
dont ils peuvent disposer, de la connaissance 
intellectualiste, à base de mots qui ne restent 
qu'un vernis. 

Il nous a semblé en conséquence, qu'une 
·expérience serait à tenter qans des col).ditions 
plus favorables. 

' 
CONDITIONS DANS LESQUELLES 
S'EST DÉROULÉE L'EXPÉRIENCE 

Début juillet 1951, Fromageat passait, avec 
l'autorisati~n de M . l'I.P .. une journée entière 
dans la classe de Guthmann ; le lendemain, 
la même expérience se refit, Guthmann visi­
tant la classe de Fromageat. 

Il est -à noter que nous avons tenu à parti­
ciper à une journée entière de classe. Cela nous 
n permis de ne pas troubler )., déroulement 
normal de celle-ci. Trop souvent, en effet, 1'1.P. 
fait arrêter les travaux en cours · pour un con­
trôle des connaissances acquises. 
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Par la position adoptée par chac1m de nous 
dans la classe visitée, la vie de la classe s: est 
déroulée normalement, sans gêne pour maître 
et élèves. Le maître visiteur adoptant la posi­
tion du travailleur, se mêlant a·ux équipee de 
travail, le~ aidant lorsque son secours était sol­
licité, ne faisant jamais ligure d'étranger et 
adopté d'emblée par la communauté, les en­
fants sympathisant immédiatement. 

Autres avantages : 

a) La confiance réciproqu" et entière des maî­
tres qui savent que !'autre ne vient pas faire 
de la critique destructive, mais avec l'esprit 
curieµx de c~lui qui sait qu'il a toujours 
quelque chose à en retirer pour se perfec­
tionner, (On évite le choc psychologique tou­
jours désagréable au fond de soi de l' arri­
vée inopinée, brutale, de l'inspecteur Pri­
maire). 

b) La critique est plus fraternelle. On l'accepte 
plus facilement et on la sollicite même: Une 
discussion s'ensuit ; elle est très i~portante 
car elle vous oblige à exprimea-, à clarifier 
vos idées, à justifier votre façon de faire et 
souvent à la motiver par la suite. 

c) Aucune note de mérite n'étant attribuée, la 
visite n'aura pas de répercussions adminis­
tratives morales et matérielles, chaque classe 
montrant de ce fait son vrai visage, 

Le camarade visit~ur étant parfaitement au 
courant des méthodes employéeu (esprit et tech­
niques avec leurs difficultés d'application pour 
les enfants), leurs possibilités, !'organisation 
d'une classe moderne lui étant connue par expé­
rience, peut consacrer la totalité de son temps 
à vivre av.ec la classe, et à toucher le fond des 
problèmes, par exemple : la question littéraire, 
le calcul fonctionnel, etc, Notons qu'un échange 
d'idées approfondi a précédé les visites. 

Conditions défavorables : Les visite.; ont eu 
lieu quelques jours avant le 14 j~illet, après 
les examens, après la fête do lin d'année, par 
une forte chaleur. L'expérience n'en est que 
plus concluante, 

BENEFICES RETIRES 
Nous avons ainsi pu apprécier l'importance 

d'un mobilier adapté à nos techniques par la 
comparaison entre une salle spacieuse, claire, 
inunie de tables individuelles, casiers, riches­
ses documentaire.. et fournitures nombreuses et 
une classe petite, équipée en tables-bancs tra­
diitonnels où les élèves se gênent mutuelle­
ment. 

L'un de nous, jusqu'à présent trop axé sur 
le Texte Libre qu'il considérail comme la source · 
principale sinon unique d'intérêts, a pu juger 
sur le vif tout le parti qu'on ·pouvait retirer de 
l'utilisation des articles de journaux, pièces de 
musée, animaux, etc., apportés le matin même 
par les enfants. Après avoir apprécié la façon 
pratique d'exploiter cette glane, il a pu dès 
octobre repartir sur une base plus large de 

détection des intérêts des enfants, donc t:!e tra­
vailler plus efficacement. 

L'autre a pu juger de la valeur littéraire des 
teo<tes libres présentés par des élèves habitués 
depuis plusieurs années à exprimer lib,rement 
leurs sensations et leµrs sentiments. Sans parle·r 
de J' encouragement roçu, cela !'a obligé à revoir 
pour sa classe la question d~ la forµie litté­
raire des textes, négligée auparavant au béné­
fice d'une expression plus techniq1,10, résultant 
de manipulations, d'observations vécues dans 
un milieu entièrement axé sur la technique 
'chantier de construction d'un barrage). 

La question d'ateliers de travail s'est posée 
à la suite de ces visites et a pu être résolue 
favorablement, l'intéressé ayant vu le parti 
qu'on pouvait retirer d'un couloir pour y ins­
taller des étabhs, cela l'a incité à utiliser le 
hall inoccupé de son école. 

Un essai de calcul réalisé d'après des ques­
tions posées par les enfants, de suggestions 
faites par eux, à la suite d'apport t:!ei docu­
ments de leur part, nous a semblé une idée 
à retenir et à expérimenter. Ainsi, par ~xem­
ple, en application de cette idée, un enfant 
ayant apporté un article de journal sur l'odys­
sée du • Flying Enterprise » et de son capi­
taine, ses camarades ont demandé à préciser 
les notions de mille marin, de nœuds, de lon­
gitude, latitude, etc ... 

L'une des classes utilise largement les ta­
bleaux noirs pour les exposés d'élèves, l'autre 
groupe la classe autour du conférencier ; à 
Jeune-Bois, on lit les comptes rendus rédigés 
in extenso, à Hombourg-Chantier, après rédac­
tion du compte rendu, la part laissée à l'im­
provisation parlée est prépondérante... Toutes 
idéa3 banales à retenir et dont . chacun a fait 
son profit. 

La spécialisation de l'un des « visiteurs » en 
dessin peinture a été mise à profit lors de son 
passage dans !'autre classe. 

La confection de cartes géographiques vivan­
tes à grand format, dessinées par les élèves, 
encore une idée intéressante . 

Les deux classes menant de pair une expé­
rience de fichier personnel de !'élève, un 
échange d'idées fructueux s'ensuivit. 

De multiples questions de détail ont été 
abordées 'après la classe, 

PROJETS D'A VENIR 
Pour rendre cette expérience, tellement enri­

chissante pour les deux maîtres, encore plus 
probante, il serait souhaitable qu'elle soit re­
prise sur le plan départemental, voire même 
national ; avec l'encouragement des autorités 
si favorables à toutes les initiatives susceptibles 
de parfaire notre pédagogie, pour le plus grand 
bien des enfants qui nous sont confiés. 

Nous pensons également reprendre cette -expé­
rience, avec !'appui de nos chefs, sur des bases 
plus scientifiques : contrôle de début et .de lin 
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d'année, mise au point et utilisation de cri­
tères permettant de juger i~ ~iveau de la classe 
et de mesurer les egorts des enfants et de leur 
maître. 

Mulhouse, le 17 

R. FROMAGEAT 
Ecole Jeune-Bois 

Wittenheim 

Janvier 1952, 
R. GUTHMANN 

Ecole de 
Hombourg-Chantier 

Souscrivez dès à présent 
à !'ANNUAIRE 

de l'EDUCATION NATIONALE 
. qui paraîtra en avril 1952 

Comme dans les précédentes éditions, il com­
portera : 

- tous les renseignements sur les services 
centraux de !'Education National_e ; 

- le répertoire détaillé des établissements 
d'enseignement supérieur, secondaire et techni­
que en France et en Union Française, avec l'in­
dication pour chaque établissement, des écoles 
et des diplômes préparés, des demi-pensions et 
internats, s'il y a lieu ; · 

- des tables alphabétiques du personnel, 
des établissements et des services ; 

- des statis tiques et renseignements divers ; 
- une rubrique des adresses utiles : syndi -

cats, groupements de spécialistes, fournisseurs 
d'établissements d'enseignement. 

En plus, il ·contiendra : 
- Des renseignements sur )es services et 

les établissements de la France d'Outre-Mer ; 
- un répertoire complet des écoles primai­

res élémentaires (y compris les cours complé­
mentaires et les écoles maternelles) avec l' indi­
cation du nombre de classes dans chaque école. 

Prix de souscription : 1 .500 francs. 
S'adresser au Service d'Edition et de Vente 

des Publications officielles de !'Education Natio­
nale (S.E.V .P.0.). 14, rue de l'Odéon, Paris-6•, 
C.C.P. 9060-06. 

NOUS AVONS REÇU 
Plantes maritimes. MANCJOT. (J. Susse, 13, rue 

de Grenelle.) 
A pied autour du monde. Jo et Roger TOURTE. 

(Susse.) ' 
L'Astronautique. A. ANANOFF. (Arthème Fayard, 

18, rue du St Gothard.) 
Psychotechnique dans le monde moderne. Dr 

BAUMGARTEN. (Presses Univers . de France.) 
Théorie ·et Problèmes de Psychologie Sociale .. 

KRECH et CRUTHFIELD (P.U.F.) 
Parents et Enfants. S. ISAACS. (P.U.F.) 
La Pédagogie des Mathématiques . A. FOUCHÉ. 

(P.U.F.) 
Les groupes d'enfants et d'adolescents . R. FAU. 

(P.U.F.) 

UN EXEMPLE D'ORGANISATION 
D'UNE MANIFESTATION DEPAR:rEMENTALE 

JOURNÉES PÉDAGOGIQUES 
d'octobre 1951 (Côte-d'Or) 
Dès le mois de juin, le bureau du Groupe 

arrêtait les dates des 24 et 25 octobre. 
»Avant le départ en vacances, j'en informais 

)'v1. I'lnspecteur d'Académie, en lui dffillandant 
s'il lui était possible de bien vouloir en tenir 
compte lors de l'établissement du calendrier 
des Conférences pédagogiqües des lnspecteum 
primaires, Par lettre, il m~ donnait son accord. 

A cette même époque, je demandais et ob­
tenais la participation de principe de notre ami 
Spanoghe, Inspecteur cantonal à Anerlech 
(Belgique) . • 

Deux mois de vacances .... 

Dès la re ntrée, je confirmais à Spanoghe qui, 
à son tour, nous assurait de son concours pour 
deux co~férences. 

Je trouvais d'autres collaborations à mon 
Ecole même, (François : Conférence sur le des• 
sin et !'Enfant) et à !'Ecole normale d'institu­
teurs, à la Direction ' régionale des Sports. 

En avisant la Section Syndicale, nous lui 
proposions l'organisation d'une Veillée syndi­
cale. Son Secrétaire y prendrait la parole. 
L'Office du Cinéma Educateur nous y appor­
terait également son concours (passage de films 
et des vues fixes de !'Exposition de Peintures 
d'Amsterdam - prêt C.E.L.) 

De plus, nous sollicitions et . obtenions l'aide 
de !'Orchestre de !'Enseignement et de la Cho­
rale mixte des E.N. 

La participation de la Chorale de notre 
Ecole était automatiquement acquise. 

En même temps, j'avertissais la Ma irie et 
demandais au service intéressé de bien vouloir 
avoir l'amabilité de faire le nécessaire pour 
lorganisation matérielle de la grande salle de 
!'Ecole lBOO places). Comme à l'habitude, cela 
nous fut gracieusement acquis. 

Notre demande auprès du Conservateur du 
Musée fut bien accueillie et trois salles an­

. nexes du Musée furent aussi, mises gracieuse­
ment, à notre disposition pendant huit jours 
pour recevoir !'Exposition nationale de Pein­
tures préparée par Elise Frein et. 

Ceci arrêté, après accord, M. l'inspecteur 
d'Académie, Président d'Honneur de notre! 
Groupe, envoya une note de service à tous les 
instituteurs , les invitant à se rendre aux « Jour~ 
nées -pédagogiques » des 24 et 25, (le . 24 étant 
jour de congé poµr les seuls participants). 

Une trentaine d'invitations furent adressées 
à des personnalités. Afin d'éviter les impairs, 
chaque fois, nous en arrêtons la liste avec 
M. lï. A. 

Enfin, entente entre nous et le libraire. dépo­
sitaire des articles et éditions C.E .L., pour 


